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LES m m i  PUX
t’bauàbro discute nne exoellente 

propositiou llo loUiir la lélorme dos jun- 
tic«8 de paix, qui est atl«ndue i^r le çuyi 
depuis envirou vingt-cinq ans. Nous 
avons ie fei-nie espoir qu'ou abotilira cette 
fois-ci. No remontons pasà l’Empire, de 
funeste mémoire ; mais le parti rouubli- 
caiu, depuis les premierB'jours oix il a été 
appelé au couvernement« avait compris la : 
nécessité de celte réforme cl avait promis 
de la réaliser.

Oambetta, Hoquet, (Hémenceau,.ïul« 
Ferry, Méline, toul lo monde avait dé­
posé de» proi>ositions de loi dans ce sens; 
BOUS le miuiitèrô üai)il>fth, M. Pajot 
uvait app<>rté à i;i Clwiabre un projet 
très complet. Iæs crises niiniiténeile», 
les accidents politiques ct j>uis la succès* 
Hion trop piécipitéo das législatures qui 
linijjaenten laisb.uit tn plan los réformas 
les plus miles, tout cola fait que non» at- 
teudoiis A cettc liôuie Jji loi sur los jus!f- 
ue» dü \fàix et bien d’autres lois!

* Si la HépubU(ra« pottralt mettre à U 
}>ortée de tout le moode uuo jusiic* 
prompte, facile, économi^ue et môme, au> 
Unt que nossible, gratuite, n’aurait^ll® 
pas rempli l’an do 9W prioripaux de­
voirs cnrers la démocratie î  Notre Joof- 
ual s’est fait hf'onpur, en loute circons­
tance, e l hier encore, à propos dea quôs- 
tious d’arbitrage, de demander un.e réfu- 
iu«ooMiè̂ «rpi«loait<U nos «•ooÂm 
de justioe.Combien il a raisoa t C «st vrai­
ment un sujet de tristes rctlexions quand 
on voit le pauvre obtenir si dinicilement 
justice, en France, sous le gouvernement 
de la République,un si^cleaprès la grande 
Hévolution de l'égalité !

La situation, non seulement des pau­
vres, mais des petits, des faibles,des hum­
bles, des ignorants, est telle devant Torga- 
nisalion de la justice, qu'il leur est, dans 
les trois quarts des cas, impossible de dé­
fende cflicacem^iitlwrs droits. Les diffi­
cultés, le« céréBooies, les dépensee ent 
été si bien accumuléesqu’onaime souvent 
bien mieux s’incliner et céder tout de 
«aite que d'essayer de résister & l’oppres- 
»iùn d un adversaire puissant.

11 n’est rien de plus douloureux à cons­
tater, mais c'estainsi. Nous en prendrions 
volontier|^tôinoin.s nos magisir<i(i eux- 
m O m es.^^e savent comme nous cl ils 
ie déploroFeomme nous.

Les magistrats irréprochables, Intègres, 
amis Vigilants delaiustice.sont nombreux 
ea France : on peut dire que c’est la grande 
majorité. La faute n’eu est pas à eux, elle 
«sU ux instit(Uious,6i les pauvres arri veot 
avec taul de peine àse faire rendre justice. 
U faut absolument chsioger ces iastihv

tions r H faut absolument réformer cctle 
procédure.

Injustice doit-elle ôtre commc uno for- 
terc^e, commo uno Bastille qu'il s'agit de 
prcndj-e d’assaut, avec uno armée u'avo- 
cats, d’huissiers, d'avoués à ses gages, ou 
ne doit-elle pas être plutôt une maison 
ouverte i  tou», où l ’on ciitre de |> 
piiHl.avcc autinil de respect quo do 
fiance?

!.aM  proposée actuellement neseit 
uuo réforiuo complcte, mais ce s«-k' 
bon commencem£itt^ (1 s’agit d'ctcmlic la 
e4>uii>âteu(‘9 dcii iùsê8.'(1i)paix à un plus 
gruiid noiobre d'aunins civiles, puitant 
sur Ues iut^ët» -pivs sérieux ; et pnis il 
M'nfrit d'ahiéHorer la situation de ces ina- 
gintrats, dn leiirdoouer, avec «ne autorité 
[)!us grrtTrl»'> émoluments un peu plus 
largos.

Oa suppriiiicra uu ccrtai/i nombre do 
tribunaux ti’arroiidisseuienU qui no ivu- 
dont PO.S dü services ou qui en rendeut 
trop peu, pour ce mi’ils coûtent, jugeant 
(\ peijie quatre-vinÿs on quatre-vingt-dix 
p<‘titM «ffiin's chaque année. juges 
ne paix rempliront cette tftcbe : ils la rem­
pliront plus vite êt à moins de frais.

C’rf.'tte suppression de cout ou ccnt cin­
quante tribunaux d'arrondissement peut- 
èlro no laisse pas d’inquiéter quelques- 
uns de nos députés, élus par ies arrondis­
sements. A la vérité, il ne fant pas nou» 
dissimuler que les élections locale», les 
élections do clochers, commo on disait au- 
tre^is, ne seront jamais bien favorables 
à la réalisatiou dos réformes importantes 
ct générales dont ia démoiratie a besoin ■

(lependant. en cetto circonstance, la 
majorité républicaine montre lee meil­
leures intentions.Ses orateurs lui ont dit ; 
« Vons saurez vous élever au-dessus des 
petits intén'ts de vanité dc vosarroudis- 
Rcments.pour ne songor qu’au bien 6t au 
pjojrKsd» ia Fi-ance tjut entièrol* G<m 
paroles ont été i-lulcureuseineut applau- 
dicjs. inimédiiitemeiit deux ou trois sorii- 
tiiis publies oui prouvé «jue le principe 
nn'-nio d*i la r.'forme avait ponr lui uno 
grande majoritô dans le l ’arleiuent.

Avona nonr bonne confiance ! baiis 
quelques jours, ce sera chose faite. Mais 
combieu d'aulres réformes eJicorc uous 
avons ù réaliser, pour duiincr à la démo­
cratie républicaiuo un peu plus do cette 
jnslice dont elle a faim et soif.

René COURDAY

3 V O S

le |[én«-nil do I l̂iribel prendra Ul funoUona dq 
majorgénéral. .

La <Tur̂  des manœuvras, non comtris u  
toujpc néoê ĵ iiire à la oooooolraÜoa ^  i  la 
dtatocatioQ des troupes, bata de joaiff.

M. Fallières a aoumis à la siKOulure d« M. 
Carnot un mouveutcat judiciaire aux UrtooK̂  
'luquel «oot nomm-is : coaneiller è laCêurdo 
l'iris : il. Gféli n, vlce-pt.'r;j*nl du triburid 
ÛO lu Seine; vice-préfcident au tcibuuŵ  df 1»' 
Stilne. V. Tbureau, Juge nu niétft» kiège; juge 
au (ribuual dt) la Beioe, M. l îanleau, 
au (ribanat d AiiMrre ; cousrlllt'r A Toulon, 
.\I. Xoli, vice-prciiiileal aa trib iael ie  Tou- 
ioQM . ju;{e d'iustruclion k Toulouae, M. 
CiitnHüD, présideat du (ribunui d FoiJ.

M. Cousuns a été outor sé ù préparer un 
projet de loi portant ouvertura d'un crMit 
de jU.OOO francs i>our un aranJ coaoours de 
KOciétés dti Ur qui mira aeu celte annc'e i  
Lyon.

M. Yvi's Ouyot a fait K gnsr un proj<;t d« 
loi iipprouviiüt la conventiua provii,oir«i uas- 
béo avec la Hoaipagnln d'Orlénos et eoncéaatit 
à cet e Compagnie rsx' ĉution de •USérentes 
.igncê. ___________

ntk 1*1 dlicjutoD ait ranTnrÿe A Jeadl. 
•Mt̂ lUtion de lielleTsi l̂ flx(« A Jett̂ . 
ifaece esl lerée.

m - B i T s r  A . r c

CÇtMihi }Wir ta «fMiMrtitifa
r U projit <le M avaat ponr ubjdt l'.i-l»uiiuti <le 

Pari*, «mmm iMiae là- 
H ITraaftx U ea À%4ria.
•“— , du g«uvemeo»enl dcfciid

Sodia <huv« Iluie fnin:nise est
"LàMaaco c*i lerie i  l hMir«.

CHÜMBRE m  DÉPUTÉS
Xet iierlt-ne»:Jir8$ nout tél4-

frapSiattt à la Oat9 du 17 féeritr r 
LA 8BANCK 

I.B béauoa est ouTtfrte A heorei wa* h 
dmce de U. Fle^eat. prAtiJeat.

LE BUDGET
M. Routier dApOM 1« pn>iot porlanlflutidH du 

t(An«r<kl ponr rexereleo t)»i. Lo prdjetdo Ivi 
>t roKVové aae hursMSi

lt f̂ i| cô aaltro ^  U^Clu^ro
qa’Ü a res i 
>iuaiours <1

IIA qne la iiomln«Uon Ue ta coaniiesion ils 
ute Uoi* tneratans. cbareAt deA'exaaiea én bud­

get. aoit p r^ ee  Jaue dMMuivâ oa aAjoee H*
^iii aâiice û4rJécl4Ĥ .
MIC Léon S9  él do Douvine-MaUlafeu,

défeuJciit eêUfl -prapotHlon qil ** *------------

l i e s  £ ^ d e s  m n e u r r e s
17 février. - On a vu,par le comple- 

rendhdu eonseil dci ralni»trrt, qu'aux (;ran* 
des masceavretidont nous' avons uî ià nnnoacé 
fft préparation prendront part les 5b, 6e, “e et 
8e oarp% d’armée.

Cea, quatre corns sont répartis du grand 
. jqS  de la Loire uux frontiW  de l’Est. Le 
j e e m  quartier général & Orléans et com­
prend fes départements auivants : L' îr-el- 
Cher,'. Loiret, Splnc et-Msroe, Yonne, Heine- 
et-Oiaa (arroadta^ements da Corbeilotd'Etani- 
pea) ét Seint (cantons de Charenton el de Vtn- 
cenneè. Se, 9e, lie  at !?>} arrondlaseroenta de 
Psris^çut fourniront leurs r^rves A ces ma-

Lea «orna apMléa sout les ie, 82e, 113e et 
laie, 40. S9e, âlet'G e d’ infanterie; le 13e 
dragola et le tOe chasseurs ; les 90e «t 3e d'ur- 
tiileriÿ

de corps, dont le quartier^gcnOral est à

K o a v e U e s  E t n n g è n s  

i m  Bffli» «  Saiat-frtcrslwf?
Beriin, 17 février. I/accueit tiinioal fait i  

.SftiBt'Pétarsltoorg an jeune archiitue Françoia 
l'<^dinand d'Ëfte, a pro.l«it tine lr*<man- 
v«tM tni,’> '̂Mion «ar 1 t-iiqiereiir «tuillatime et 
sursnn entourage, qui rcduute ta itoâ ibitHA 
d’ua ranT^oclianieot enlre U Unaeieet r.\u- 

deh»r* d- l'.\(iei»e;ne.
On a<«Mirp qoe ri-ÿnppr*»ir anrs»t tnanlfeelA 

fcumioîslredetafu^n-# H au aourean <*he| 
d'état-msjor aon dAsir do voir l’arm*  ̂alle­
mande danstin tel état de perfection qu’une 
d îfection, aoit de rAufriclie,fottd<  ̂l'Italie, ae 
puisse eo»npromettrrt en rion les force* de la 
Ligua de Ih paix vis-d-via de la Kuasie et de la

D e r n i è r e  H e u r e

DRAME PASSIONNEL
Montpellier, 1< fg^rier. — LeH aoteiolire 

dcraitir, un» lille «ouinike, Louise Laiilaacbe. 
pl<fBgg«ttBBUiWWBi dans la 
amant Mariun Ponchon, parce qu’eJle «uppo- 
mUQti'ilanlrel^BtAdtf f^utkan avee qbo 
aulre.llDiQraa...,i i 1 n -, .1

Louise Laptandie a Ktontr̂  aujourd'liui 
une tr<y>d« 1  nna viv» jalei^io à la
courd’aanîses.

Klle a i-tô c )n<UiuQée ù cin<i ans de pr.soD.

LA TOMBE b'ËŸRAUD.................. l le qi
CJiAloès-sur-Mamf, reçoit les rfscrviswsuB», ———
Anlcnfaes, Aube, Marne, MeuKhe-et-Mobellc, l E/raud raàta dé&ailivement euUrré aa 
Meuaeet Icimatiéred'Jvry.

lie* eorps appelés sont tes’. * i ( e , ^ 0, 7)>c, Dans quelques jours su tombe sera proté- 
•̂le, 1<J6̂ , Ki’e d’!nfnnter!e ; !:> ilraggus el Ce géc par un entoarage en boia noir : an milieu 

à Aetal, fti «t >5e d’a o r t e .  une croix jiorlaat ses initiales K. M.
I Le Tfc oorpa fpesnm-oa) compiwd : TAin, ! Uain a -.paravaot le cercueil du aupplîcW 
llauta-Mame, Jnm. i>onbs, H^fort. Haut^-, aera cxhum>!-.i-t m  idacerala bièanAn vôKgea.

----------- ...... SaBne, eanton de Nf'tvilla (UMne». 4e ot .Tel d.m* Uquelleli esl inhumé dana une nouvelleiiutno par MM. Rouvier el Je F r ^ a e t  si >  ̂ ibiéw ea oLénr.
î.“ »JT-hV «poa»»* eH*«»U par *17 Toix j (roupe' «onl les !.■»?, t̂«*. I .Vjouteua qu-i w  Mme fcvruuJ ni sa âlla

)nire,n. - ~  . 1 Knia, 44e, t»e, .lûe et iSej Iw  drVgOBH, lie  ; n’ont fait de vî Ua au cimellcre d’Ivry.
Les Justices do Paix Imaaarda, A««tOed'HrtÜtorU.

i/vrüre du jour api*)]''la 4ÜU Aai» djMauiuit 
d<>U pruiiuutwa rataiive uux jusIiCMde pais.

H. DarlanproiK)i»o un BtuuuituteiU t4Ĵ aui i  - --------ituùUr lea Ĝ aiD4Îvuc«ai à ĴU rr. ot tià dernier tes- Ku font purlie bw l̂Ua, ii)e. "iiO, Kie,
«Ort «ealvinoot. sap^niant ainsi le rebours su MacÉg||0 |Me #M>iMarteria»4l« dftfons 

ahasscurs; les ler et îT/e rAijunents

£ ü ù \ S i / U .
de cavalerie ind^neudante, 

ooaux d'isfaàlâtte ikL^tatllons 
« « t  s la l l } £ fn | ^ M  teiri- 

. qaatre eorte « I mbk*  ; plusieu 
doute appelés A prendre |«rt

secours mutuels, pour loua les f o ^ 4 *  
secours, Muf sa p&it dea frais o b M a x  
administialiCs, une somme c9ou U e-l 
raiaoa de IG fr. par mesuire eûi ̂  
ituite du total dĉ » versement effecluM l ' "  
chaque Société de relraitea, de f  
chacuue d'elles fùl entrée en pr 
subveulioos seulement pour la i  .
Uais le Parlement a voté rauuétfd.. 
un crédit supplémeotalre de JOÛ,OU - 
qui permettra «le Jouuer«Q laU a it fS ^  
(^étés de relnlles 1a aubveiiUoo îutjgnie.

Ka réalité, le législateur a’a jaioaiar^ii 
i ’iutdiiiiou de réserver aea aitiMwiàÉew 
pour lea foodade r«traitaa,UaTMihi ptfi^  
ser Jos Sociétés de aeeeura mptoeto A la  
ocoatitulion des peusiaua de retraüet «u 
allégeant leara char«ea géoér»l4i i « i « d  
s’explique le meyeu. détouiaé ^iii a M  
adopté pour ie partage daa auh im W ai. Ü 
(te prévoyait saüs doute pm d n  mfûià' 
tés se coiisUlNMt UMiuiaaaMBiini

*l/ür«teur voudrait ToJr rèltlili". en meatStfit 
•üa >̂meat le chiffre 4e la eoaipAlewe «n «tevaier 
ras^t.i'artùdei^lalui de pitf.Mtaa» I M e  
««idiiMeae) eai.Ta«t : « U« i»aM ouNMi«Mfit mm

tiuiii entre h'̂ leUera, nabe^stes. toiearw, voft- 
||ears,V>ealslr«e. entre toya^ars el ronuriei

I. entre
thate-

▼jfajee

DEPECHES
Conseil des Ministres

Paria, 17 févrior. — L<'S mini«U^s se sont 
réunix mardi malin à l'Blysée soua la prési­
dence de U. Carnot.

lis H sont entretenus du projet da budget 
..il a été déposé après-midi sur le bareau de 
la Cbanibre j)ar M. Ronvie-; plusieoM minis­
tres ont consenti 1 opérer de nouvellea réduc- 
tionn sur iea <lépcnses de leura déparlenients 
re«pecUfs. >

M. de Kreycinet ft fait connaître lea dĉ d- 
sions pritei relativementaux grandee mancuu- 
vres de cclte annéo.

Indéponduminontdes mauauvres habituel­
les <la division ot de brigade qui s'effectue­
ront dans di'.erse» r^Kioas, quatre corps 
d'armée, ios 3e, ix', 7e ot 8e corps, participe­
ront uux manœavres d’eneèaible. Cts corps 
seroat groupes eu deux armées commandées 
r»i|>e»uvement par les généraux Davoul et 
de tiallifet.

Uaux araiéos, ellei mémea renforcéea cha­
cune par une divi»ioa de cavalerie iad>̂ pao- 
diutVe, s«oot réunies aoas le commaadeittent 
aupérieur du général SaustUr, auprès duquel

raU'ptus 4u'M *«at 4e9ré4aiaridicttoa. oa réali-

laT'lau^ai grand aoHtbro iKtaaibU de JasUcia- 
l>le<. Le goaTeroemnnt consenH riüra un «adeaa 
deSmiUiOM; loos Im Jiimblati et les petit* <ioi- 
wni aa profiler. Par l’anenitement en eneeUon, on 
laodiüenUt la toi dans au Miisrétrociade.

M. VaUé eapeM 1m  avaulaeea da U aroaoatboa 
de lacoioiaisiioD. Le iwBibre dee affAlt*)»* devant 
let jasUees de paix o'audoteatora «me Uit»la»enl.

Lea jinticlabtes sont aiseï insCnnii ponr expU-
r k eM Lee jages sant A h  biuteur de la mis- 

qui Iaor eet eonflée.
U. lAooMbase r4Ue A l'am«ulau»eal te U. 

fieriraad, dêrelop»A Uer ei lùaitaat ia eun̂ éteiiee 
AcLamA'sppalé'^frauci. L'orataar troaTa ex- 
ce.»lf lfi taux Je l.ôOJ frariM. Il «rait d «• 
uériuicatei le taux de 6U0 fr̂ iici av.uit itc porter le 
elilffrel 1,800. que h iwr*otinî‘l fdt eomplèl«iienl 
chan{{é. ee qui demaiidera noe q.iiuuiae d’aaal«3.

M. Laooaaba est Wicité ea regHgaant mm basa
l f . d'AUiéras interrieat p >ur apiniyer ls taaa 

prvpoeé par la eoaujiiBaïua. La IteteLoioa de IŜ'/S 
n'a DOM iiéjjté â éteadM la cô iî lauee à la difii- 
lualiDn, & dee aetieus poausaoire». c'oat A dire àdes 
aff^i^Wi dèüca^it, dépassant seuTfint le t>uj

u'êsiloruna-nouB Ajouter nne eamitqrie p,ou> 
veilfi A eeUae délaniiaées pai- les liia de 1798 et
T,aiaolesU

(ApphaffleienièuU 1 apache el au eemre).
AprÀ4 le* obeerrationi de M. JuaNl, is 

•ien est etoee.
Ls laax te OOO fr. aat adepté pae
L'eaMaü>ia te l'ariUU pnotfW sel aaeute 

adopUAsùraskvéaa.

, i " s n ; r A t
de ta co(a«!sai<«. 

dlaeai-

IM S Uvnt TUépt̂ qiM
D0HM eérrt»,^nd«ntt tpieiatm

UN VOL OÛNSIOAEABLB. Loadies, 
17 févriet. Uo jeune comaùa de la banq̂ ue 
d'Kooaae a été victime hier d’un vol auda­
cieux. ii s'est fait voler aa aacociie, qui con­
tenait 389»7ôÛ frsncs.

B V Cim ut PAR UN Bcaup. -  ilannes, 
17 février.— Oa matin, le nommé .Tacques 
Réboal, &gé 4e quarante ans, gardait denx 
boeufa dans ua pré.

Brusquement un b«aaf a'eat Jeté snr lui et 
l’a éreatré A coupe de oorne.

Cü malheureux lalaM uno femme et trois 
enfanta en bas-&ge.

SUICIOB EN riACRE. Paris, V, té- 
.jier. — Ce malin, à sept heures, un jeune 
hoamte d’ane {rfntaioe d’années,se trou­
vât dansleflacre 9181.

.̂ «Tivé boulevard Haussmana, à lu hauteur 
du Paubonif Saint-Honoré, tue détonation 
retentit.

Le coeher du fiacre sauta i  bas de son siège 
et; àa e à m it  k  portière, il trouva son voya­
geur couvert do sang.

Linoonnu venait ae se tirer ifn coup de re- 
voHerdans la tôte.

Uhe eaqulte a été ouvarta aur les causes 
de ce mystérieux snicide.

R e t i . * f t l t e «  O i t T r i ^ r o «

de aea li{>enai(éa a« détrîAeal 3 
et que le bul aérait dépaaaé.

La règle de partage devnaU doue « a i » ' 
tenant être simfditlée. A « prMaMar*^ 
conviendrait de atmpiitfer aaaai oti frtuÉM 
do séparer les foacüona daatfocUUaév**- 
coura inaluala. AetneUaaaent tmu ek>«t 
esl multiple : siibveair n u  M a  4 »  -Ja 
maladie, doaner dea aeeuon a»x Uaaato, 
aux veuves, aux, rieülarda, eeoaiir'laa 
frais fttàéraitva, aervir dea aenatoM é m -  
traite ; elles piteat aoaa le titx. Levr tst*' 
leucesera m oiu  précaire ai aMaaaMa' 
treigneot davanta^.

Pour rommfneer. que la çonatitUfioft 
des pensions de retraite devteme m a 
fbncUon nettement séparée, et qiM lel 00- 
eiétéa secours matuds proprflttUtft 
dlta» l’abandonnant aax Koclét#» tfe té- 
traites; par de» adbventfotta dlstiaetaa 
»co o rd ^  aux unes et aut antres «ttiVukt 
nne ré^le aimpte le but s<nrt b i^  mMB 
atteint. Hwis itall en o>fite beaurotip pfm 
aut Iravailletirs, 9I, e«)mfne!es potivdtta 

I pnblics y paraissent di^pesés, im ètH9- 
venlions Augmentent en proportion dai 
besoins.

Î au > t<mt eppiHtwiB

Le» subventions del Ktal. Ront accor­
dées seulement, on !e «ait, aux Sociétés 
approuvées, et il résulte de roppHcation 
de la loi que tes Sociétés de secours mu­
tuels, dites sociétés de retraites sont eelles 
qui en iWitent-le plus. r,es deniières se 
constituent unicuemenl en vue de procu­
rer 4aa lalfaMta A k m i AMiiltMM, «IM  
n'scoordont aucun secours pour mat&die 
ou blesanre, elles placent l’intégralité de 
leurs fonds à la Caisse des I)ép<Hs et Con­
signations. l,«(ir but étanl un de eeux que 

la loi fendamentale de 185: .̂ elles

général ne peuvent d’après la loi faire le 
ser\'iee des pensions qu après avoir assuré 
celui des aivers secours pour maladie, 
blessures, frais funéraires, qui forme lear 
oWet principal ; les versements qu’elles 
etiectuent à leurs fonds de retraite dimi- 
iwent d’antant, ct, comme la répartition 
des subventions gouverncmenfalesa potir 
ba^  le montaut des sommes versOcs au 
ftwds de retraites, combiné avec le nom­
bre des membres pariicipanls, la part uui 
leur revient ainsi est rclûtivemein faible. 
En 1S87 notamment dix soéiétés de re­
traites ont eu il elles sctdesplus dn Uou- 
ïlèine des subveu'lons de l’unnée.

Pour rétublir une bonne justice distri­
butive le Miiilslrepropo-ialt.dans son rap­
port de 1889, de n’accorder désormais ac 
subventions aux - Sociétés de retraites 
qu'en les supposant grevées des mêmes 
charge» q w  les nufres. U  statistique 
fixant i  lü fr. par an la dépensa moyenne 
tf an membre participant d’une Société de

fouptions M) ^cialiseuL 
loluliiéale a^dé^iseanbl 
ciéMadeMoavtvBMtuels. A il
leur était inlardU par l’article V de la loi 
du 1.1 juillet de piOüiêttre dea peU' 
BioaadereiMilte. Ledéarat^-«rsaftkrtl de 
i m  porte A l’article ë m ’elU powPMt 
promettre dea Mnatona, al ellea r ^  * 
un uombre aiiSaMl de toêrnbt 
z«kA«»Mi« I k .m  ~
î^i^, s appitqitanf aeulement a 
approuvas, qui oat enUèrement 1 
la constitution d'uu fonds de retraite, et 
j'ègle encore ainourd'bui la maUère. Date 
le dernier projet de loi adoptéau c«mmaa" 
cernent de l'année 1890 par la l^amMe 
des députée des deut catéffories de >Soelé- 
tés sont maintenue», toutes sont aatu#î- 
sées à çpiistiluer des pensions de retrait^, 
celtes aont les statuts ne sont paa iiom^ 
logu^ comme let autres, «Uea pM v^ t 
Caû e obtenir â leur^ memlNrea i>aft>Bipaiia 
des Uvrets iudividuela ; lea Soeüléa 
ont fait homolMuer leurs abatuta joaiaaaet 
d'avantages particuliers: unf compte sp^ 
cial k la Ca1s^e des dépôta et ronslçfe- 
tions, avec un taux dinlôrtjl dc favror^ ^t 
le pjtrla^edüs subve<tÜom> gouveru<uu«(i- 
tal«î8 ; les meuib^s parlicipauts admis à 
la retraite doivent élre âgés da •» ana au 
moins et avoir acquitté' la cotiaalioB a*, 
cialo peudant lu ans nu moins ; le capM  
alTecte au servioe «l’u »epen »ip»#4’ptraite, 
qu'il soit pria dans le fond dos retniiles ou 
qu iè «it ité  toaalitn» pM idaa wmnùàmth 
sur livret iudividusl, doit tlaire l'etuur â U 
Bociétê.

Des subveitliuns senl allouées m aug. 
mealation des versements effertttés f c w  
les l'etraites, maM le serriee des

r«aUletoQdet'leen<r(f« Rûübai»-Toureeint i

B R U N O  S P É R A N I

L’IVOCAT MtLPIfRI
TrtéuU d4 ViMum 

-Par a . -B .  C O T T E A U X

PKSUI^B (AHTU;

Ce dualismf dAvaÜ exister sn de>lan4 
«omme tl apparaissait nu dehors. La lütle 
acharnée enlre la per\'«r!>:lé et la Itonlé» si 
Ttiani cslo & l'cxtérieiir, cx'stail rteUimaal 
dau« celto Arno ; ca ne pouvait étrw imr dért* 
«ion da la luiture «t j^ur uii avait la patience 
de l’éludler a<tentfvetuenX eela ne fa&ait Ma
de donte.

V<i«o Milpiéri devaft être un toarmetfM 
une nature riche de sève, avide de joulasan- 
eea et d’expansion, duaa activité léhrlle, 
caractère d'aventurier ajpbitleiu uni À, «n 
corar tendre, i m̂ e luio^atlon de pôéte; la 
lout comprimé dane renlaoement do nos loia, 
de nô  habitudes et de nos inatltuttons, et 
tempéré par la crainte tout*» bourgeoise de 
compromettr« l’avenir et de ae perdra de ré- 
pntaUon. Deraier rejeton d'uM tMlU# noble 
deToaeane, dédme. 11 %raft ^  ntadiéres 
parfaites, U aintait follement le luaa et 11 
élait paurre. Ses godis aa plaisaleat p u  a la 
plupart de eaux du parti qu'il amlMtionaail' 
de servir pour arriver à le dominar. I»ar 
«xcepUon vieo savait, A i'oooaaioo, Atrenof '̂ 
lant et asseï avenant, pour détruire toutes lea 
tnauvalaes préventions.

Comme orateur, la jeaae avooat posaédata 
lea qualiUa lea plua bMMreusea ; vIvmM  da 
déh>V pronoaclaUon trte pure»Ma naaléia * 
inl personnelle de phraaer, iaeiaive el pttèa* 
aante dana aon orit^alité. dans aa proprtM 
des termes. Oriea A ees dona natareU, il lal 
élait faelU de ca«Uer 4 aj 
laire Us parties taibles de s

lacuneti do ses études, ua certain vide spé- 
^ 8x dans )e raisonnement, une tendance 
évidente an paradoxe.

Ët oncore etait̂ il probable que caa débuts 
étai(>nt pour heaucou;  ̂dans scg succès.
. En lout cas. r&ruoat Uolpléri poaaédait 
une scieDCe Capitale ; Il croyut connaît-  ̂  ̂
fon'l ses défants et il lea connaissait 1 
pour réus>>ir A les dissimuler. PénAtré un peu
S tus de kar réaUté, il en aurait été paraiysé 

an» aea moyens -, un peu aloins, û les 
rait lalasl deviaer»

natdral’avait dufé de la facollé deaa- 
v ‘ir apprécier se.* force* ct les augmenter, 
itis d.'-r&iNaftrei A Iff. m m m ,  saih uarsde 
otaansexsgératloa. 4>lale mettait en uue 
exoHilentA pe-lare ri*-i-vi8 do I» qntal oéclté
de U foaie.

I lei aablei

at lul, obéiasatt au eliroaeanétre et anx 
veaunee».

Ainsi ce jour-ld, son discours ae termina 
avant que la public na fût fatigué de réeouter.

Lea bravoa a’en telatérent <rua plua long* 
et^ue fréaéttqoea.

Tout baa, ^âelqaes peittea damés regret­
taient bien que lee discours ne pussent être 
hiaate comme les romaaeee ; mats les pins 
éaiaaa se U saient, abeorbéee dana la 
tettiptolkm de l’orateur.

tiaeiqua pariant sur le aiCme sujet el djna

«Iation abeolaneat convaincante. E^aî 
lt, ai
a dea

........ ««.luiiio# wv««u élre
iMIwarn d. Uml natinrat d . diUcilnae, 
lim y.b  .a «  coB pm dn II Hbertt. rsu»»-
“ °.î "Î-L "*?' î :  <'• fl-UMSi lé.lll «U la t oMii., lll nMnanatesl da bon 

" ï . "  4* I»
l ï ï T i i T i ' i l ? »

L'insUnctde conaerTat'on et llnalfart de 
rdvolte rusloanéa dans l àme de la femae aa

faisaient naturellement équilibre. En somva, 
iea f^maiSa asittes pdinVaiontltHvst la patne i 
de la décadente moraK I M ^  qu'elles sont 
Instinctivemenr Bobtes n  p S is ;  de l’avilis­
sement tl du ramollissement, parce qu'aUes 
huitsentles falblea et le»lacli««; ders/fo' . .. - _..... - -------- —

ment quiest le plus gm 
ritme.

Comment auraleftt-elles pu. .ce# pauvres 
femmes qtii VéfofRâletlt, ne cas atee engoméea 
d*liB jénae homme de taat oe mérite, I» Unt 
d’amabftté, qoifeaexa’tait i  ce pointl.

Peut-être se aaraient-ellea tcul AdaSfort 
cnthQQSlaîiiBeea nen au il'eattf^e di«couiii 
sur un et^et d ia m éW -m caT ^ sé  ; s’ü 
avait du, p u  exanmlé, 4ue lea temmaa aont 
faites [«iwlâ/haiBOB afla fami^a al he doi­
vent eu 'Bornr 6oUa aucun prélexle. I.’sn- 
(bQusiaama dea femmes est auaai aM9^aâéet 
Impartial gu’eUea raccordent a» baaert at 
lotivent & leura plus fécpees ooMMSama*

Paladlaatl paVdes, tû o  
faii un vrit oppresseur de feauoas. ua.|ÜMr- 
reau dea ccaux» l4n<&loa ; el aUaa n a ^  ai- 
mateftt paa moins { elles ne Van aimdant 
paaUUe davaaUfa. KktcH éMbaâ aMMas 
vara lui, attft«tt par «etia afrn^aaa, pvasite 
tendraaaa. pat ealie petela vohMliieQa  ̂ par 
ceue parverailé ^  é^ani ea laUtdoM W - 
méma était ttcUbe.

tne aeule daa laurnaa aa’il «iwit eetrli- 
séM, était raatée aourde A aea ataftsas al 
I'avaU repavsa  ̂; et an oa m a M i iitÉiféait 
femme eiQpoisoaaaJt la joie ^  aon tr io m ^

qu'vta^nt-H ^ S ' aak faa»eax saccés <

___________________ ___  du monde.
Il avait liten raisoa» Mario, d« Ue Jamais 

narlev en paUie. m»aeaH Uea mison la si-

BUa était tai^oara. casama ■« «Aboli ta 
guttifat diatrai», Im traUa «ailée;, d'uae 
ombre de tristease. Cee bellea lÀraae^eo» 
peea^.aoigneeeeoiaBt «bbwtea m  f%mi 
PM é a ia a ^  brav«M oa la aeeetM t pa< 

Vifio (v^iaaaiA. navait Uat eapéré at 
aalui aaconlak pn» mkm ua ooupd^adt,^ 
mtoe oa^a<RUin d^apawbatiaaT^

Bl ce Uano dont elle Malt toujoura i * »  
qotei KUU-a bMtavx, eet a a l^ a ia fl  ( 

Avi|c cette é pioa dans la c<»q», Ma^étet ae 
A la StaMede SM «A mmis. 

m?*™ ,*!• '• unlverael, toute lapolitique luL 4evenaieol isdiirérenta. Bt puia.

Je suis, disait-it, un vieux partlban du 
suffrage unis-erael ; le suffrage donne an peu­
ple lo droit d'cUreles cons îBera ooamMiaaux, 
les députéa au pariement : maia on ae penl 
sout mir que "  '*e dralt rende le peuple aouva-

gnora Jos^phiae di<iÉii ladjtfkente.Quriles

’ ^il'étîlt i  i « .  Il vodttiVen aflef/
Le d ^ é  MsjraJdi le rê firt. Il v avait 

Tordre jour é toIït, H 7  auniM#uUo.
^ico Imisat» lea'^TOolos) il Vwmils*^ 

aUer prendre ane a^plratloft d’alr; il sera» 
revenu. Tn incident rarrtta.

A une première loge oectipéa psr plusienrs 
répuiiiioains, qn homme aonau de tons, de­
manda !a pa^olé. '*

Il était tout petit, malgré,, et «uanmouts 
soleual 5 so® tUage pAle, sa» thevettx ̂ r a  
déa^ M t ttn homme dass la matnrité 
de l t » ;  Bdn encdré Heui. Ĉ tte téte — aux 
cheveux collés sur les icmpia, ati côî dl* la 
cravatU funébrea- éUît toulunnrogia^A 
Aucune forme, ancune sommais, tout a ^ e  
pKca, tort dt t^ lilon .. *  1.  rgmrd, 
iina « i,rm lo «  l«re, aMt*r,. il̂ ina aniISriM

___________!• roir. !-.«•  I*’ " »
dçea voua va&aJt A reipnt.

Jl y avait i l  prêtre datw ca ««ijctate»», du
prèlre 4 mouslàches.

8^  «loquanoa avaU le m - ne caractère.
parole, méthodique, Insli^ii. u 

______ certaines périodes, H avatt c^-

rain, comme l'avait dit le président; oo ne 
peut s’exprimer ainsi. Unt qu eauita i e ^ -  
voir royal qi», lui, a da aon eûjé le droit de 
fermer la boucha au parlement ( •> oo ne doil

lara.pm place en lace ae sa (enn 
quais n̂ rma la porRére et sauU eur i 
Üa éemier coup de chat^av dM besd
dernier signe de téte de ta Ame, l s .......
partit an trot de deuid imp-riMw eBevM< et 
di^arut bien vite au tournant d« la rw 6el-

p«Ma( eaUe qui altriboait au MflrMS univi 
mS s valeui ésiaDéa, uae«(&tacïa qu'Ü
*” (K*M*''divail pas trompor la peuple ; 
devait lui dira touta la vérilé.

Lea membreh du bureau pj*i9ÉtttCrent. Ils 
>pH<niérent dfi feur mieû .̂ Hiwi lb  élaienl 

dtf^rdéa at ne pouvaient dissimuler laurdi* 
faîHe

/ipr,» <|iwl.iMa «tlIrM l*rolo^ l o r ^ r  •*- 
iinbrcMn sorffi d« *»lo ,«el qiull» U th*^«,
Liiivi de Util aa -----------------
diaaenMntsdalw w...-. . . . .  , , 

r .tm i MUI oui applaudutaiew 
chaleureufcemcttf, on remarcfualt ]• 
naire Wganzoll, le vjfux mari de la belle 
Joséphine.

D’^trea lacidaots de moindre miaafUnee 
InmbltMftt U adleaaité de l'as^aaaaM  ̂qui 
ne pat déoaraaaie^npp^r à la U m ^ ^

Au milieu du tmi*H é force d ̂ b j^té, on 
iossit à mettra, aux voix «u ordre du 
laesconcUUQl; ét en&u McoHalplé 

libre.
Dut

aourifîa et dëâpSSfné^^ dé" mâ‘n à aaa ooa- 
naUsaBceaetàMeadmirateara.

A ca momeat, atrtaiant auaat laa ttaaasaU
eataorte <la tfu4aaaa ami». Lo ■itUioiUkaira 

ûa eaeora vart — 
lu jauna homme
«lufrit d'une lé-

— Tu parais lij*pnoÛs61 Treûs iW M  L* 
«lêgo funèbre du comte Jcaéïbrt raiaan va

h  Ooraedflla Axià'

corlêgo
pabser.

Ktil l'eatraina 
UarilMld:

B»1a*Wlc!uSltlnc«rMftnL 
Lt Tiug, p li, da Vioo

tMiHa * otsx d< m  m*n. sua arau oa» «5  
«OUI al bou, milaojé de Irlataan, qai «Uai» 
a« c«a«r

<uW(|ua> p*rolM i t  n~

oôurta». r-tpïdta. Ttii, IM 
nSntc,(f noîftniiit prt.t,n^ «  J  

Hario M u n i, tur llnTn»U«D ta  tloil

reuMrnt la traversée

I pNtaall poiur vcfrlsafaal-

L ps roulements eourdi drs umbourl taB 
de crêpe, dominaient la hjmdor * 2 ?w!ÏL j 

La mualqoa comTûeé  ̂
netia aur un ryttvrtie preta da demiew 

UaiaU c o a lu ^  était ia oao

daiMUa M lTm  
Le «rand oorWard Ja pnol 
touvwl 4l Hura.<ta« U lu  ■ 
pMudtrcHrw aptufflii;

dt^Urt» ra«aort, t  
i^ula.<ia prttre»l»M'iiT«

da derct tl Je larblni 1' .  . .  
maiaiauraT«Uia d , noir —.lw  paraiU l l » «  
amL< iüllma» -  traïaa, rtllM, M uUUmt 
lapop«1aotaT« uMaomda funwr.


